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.     CHAPnUK  I. 

Histoiri^  de  rétablissement  de  la  confrérie  du  Très-Saint  et 

Immaculé  Go&ur  de  Marie. 

Le  culte  de  la  très-sainte  Vierge  remonte 
aux  premiers  siècles'de  TEglise  :  on  le  trouve 
chez  toutes  les  natipns  chrétiennes  :  et  nulle 
part  il  n'a  été  en  aotmeur,  sans  devenir 
pour  ceux  qui  Tembrassaient,  une  source 
de  grâces  et  de  consolgitions.  Ses  confréries 
surtout  sont  comme  autant  d'arches  salu- 
taires dans  lesquelles  le  pécheur  trouve  un 
refuge  certain  contre  le  déluge  des  tenta- 
tions dont  le  monde  est  inondé. 

Entre  les  pieuses  institutions,  par  les- 
auelles  la  dévotion  envers  la  Sainte- Vierge 
s  est  produite  dans  le  monde  chrétien,  il  en 
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est  une  qui  ne  compte  encore  que  quelques 
années  d'existence,  et  qui  cependant  a  déjà 
produit  un  bien  immense,  une  institution 
que  la  divine  miséricorde  a  suscitée  tout 
exprès  pour  les  besoins  spirituels  des  temps 
présents.  C'est  la  Confrérie  du  Très-Saint 
et  Immaculé  Cœur\'^o  Marie.  La  Ste. 
Vierge  si  justement  'fil^peiée  le  refuge  des 
pécheurs  repentant^^;sÎ3St  plue  à  faire  con- 
naître par  des  faveurs  extraordinaires  com- 
bien cette  dévotion  est  agréable  à  son  cœur 
percé  de  douleurs  pour  Tamour  des  pé- 
cheurs. Voici  l'origine  de  cette  confrérie. 
Dans  les  années  qui  suivirent  la  révolu- 
tion de  1830,  M.  'Dufriche-Desgenettes, 
curé  de  Notre-Dame-dép-Victoires  à  Paris, 
voyant  que  tout  seiïtim^nt  religieux  était 
éteint  dans  sa  paroissB,  et  qu'il  travaillait  en 
vain  à  y  faire  revivre  .kfibi,  conçut  le  pieux 
dessein  de  consacrer,  sa  paroisse  au  Très- 
Saint  et  Immaculé  Coeur '-de  Marie,  pour  la 
conversion  des  pécheurs!  Ce  digne  prêtre 
n'avait  pas  osé  espérer  que  plus  de  cin- 
quante ou  soixante  fidèles  réponderaient  à 
rappel  qu'il  fit  pour  le  premier  jour  d'une 
réunion  en  l'honneur  de  la  Ste-Vierge,  pour 
la  conversion  des  pécheurs.  Quatre  ou  cinq 
cents  se  présentèrent  à  l'exercice  annoncé. 
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c'était  pins  (|iie  n'en  attiraient,  pendant 
Tannoe,  les  felos  les  plus  solennelles.  Les 
prémices  de  la  moisson  que  la  providence 
préparait  à  son  zèle,  et  le  premier  ellet  des 
prières  publiques  qu'il  venait  d'instituer 
furent  le  changement  d'un  homme  aussi 
remarquable  par  son  éloignement  pour  la 
religion  que  aistingué  par  sa  position  et  par 
ses  connaissances.  Cette  conversion  de- 
mandée à  Dieu  le  jour  où  Tœuvre  naissait, 
et  opérée  le  lendemain  sans  opposition  et 
contre  toute  vraisemblance,  fit  penser  à  M. 
l'abbé  Desgenettes  que  le  ciel  agréait  son 
projet;  dès  ce  moment  il  résolut  de  lui 
donner  son  entier  accomplissement.  Il 
dressa  les  statuts  d'une  association,  et  leSx 
fit  approuver  par  Mgr.  deQuélen,  archevê- 
que de  Paris,  le  16  décembre  1836. 

L'association  fut  présentée  à  la  sanction 
du  Souverain  Pontife,  au  mois  d'avril  1838, 
avec  la  relation  des  fruits  de  salut  que 
l'œuvre  opérait  chaque  jour:  et  le  24  juin 
de  la  même  année,  M.  le  curé  de  Notre- 
Dame  reçut  de  Rome  le  bref  qu'il  sollici- 
tait. 

N.  S.  P.  le  Pape  Grégoire  XVI  y  érigea 
en  archiconfrérie  Y  Association  de  prières  en 
ràonneur  du  Très-Saint  et  Immaculé  Cœur  de 


I 
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Marie,  pour  la  conversion  des  pécheurs ,  établie 
à  Paris  dans  Téglise  de  Notre-Dame-des- 
Victoires  :  il  accorde  aux  curés  de  cette 
paroisse  la  faculté  d'agréger  à  cette  archi- 
confrérie  toutes  les  associations  établies  ou 
qui  s'établiraient  hors  de  Rome,  sous  le 
même  nom  et  dans  le  même  but  :  il  leur 
permet  de  communiquer  à  celle-ci  les  avan- 
tages dont  il  enrichit  Tarchiconfrérie  elle- 
même. 

L'amélioration  subite  de  la  paroisse  de 
Notre -Dame- des -Victoires,  et  un  grand 
nombre  de  conversions  merveilleuses,  prou- 
vent aux  pieux  chrétiens  que  c'est  Dieu 
qui  a  inspiré  cette  œuvre.  Elle  s'est  répan- 
due avec  une  rapidité  extraordinaire  dans 
la  plus  grande  partie  de  TEurope,  en  Amér 
rique,  en  Asie,  en  Afrique  et  dans  les  mis- 
sions de  rOcéanie. . . .  N'est-ce  pas  le  petit 
grain  de  sénevé  confié  à  la  terre,  et  qui 
bientôt  la  couvrant  de  ses  branches,  offre 
un  abri  aux  oiseaux  du  ciel  ? 

Que  de  faveurs  par  lesquelles  le  ciel  a  dai- 
gné bénir  cette  dévotion  et  la  consacrer?.... 
des  maladies  dont  la  guérison  a  été  pres- 
qu'aussitôt  obtenue  que  sollicitée,  des 
afflictions  cruelles  dont  l'amertune  a  été 
tempérée  et  le  poids  allégé  ;  des  épreuves 
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auxquelles  la  résignation  et  la  foi  sont  ve- 
nues s'unir  pour  les  rendre  tolérables  et 
méritoires,  des  tentations  horribles  subite- 
ment apaisées,  etc. 

Si  Ton  veut  apprécier  ces  heureux  fruits 
dans  toute  leur  étendue,  qu'on  lise  les  an- 
nales de  r archiconfrérie  et  le  manuel  publiés 
par  M.  Desgenettes.  On  ne  peut  lire  sans 
une  sainte  émotion  le  récit  des  nombreuses 
conversions  dans  lesquelles  on  ne  sait  quoi 
admirer  davantage,  ou  l'action  inespérée  de 
la  grâce,  qui  les  a  préparées,  ou  la  cons- 
tance et  la  générosité  avec  lesquelles  ces 
conversions  ont  été  soutenues.  Ces  deux 
ouvrages  de  M.  Desgenettes  sont  enrichis 
d'une  foule  de  lettres  qui  d'un  bout  à  l'au- 
tre, ne  sont  que  l'expression  touchante  de 
la  confiance  et  de  la  reconnaissance.  Ici,  c'est 
le  tableau  consolant  de  ce  que  la  grâce  a 
commencé  ou  de  ce  qu'elle  est  parvenue  à 
faire  pour  sauver  de  pauvres  pécheurs.  Là, 
ce  sont  des  pères  chrétiens,  de  pieuses 
mères,  des  amis,  des  enfants  qui  écrivent 
au  directeur  de  Tarchiconfrérie  pour  re- 
commander à  la  Vierge  miséricordieuse, 
les  uns,  un  fils  dont  l'égarement  les  désole, 
les  autres,  un  ami  qui  méconnaît  ou  qui  re- 
pousse la  vérité,  les  derniers,  une  mère  qui 
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abandonne  les  saintes  pratiques  de  la  foi, 
ou  un  père  qui  ne  les  a  jamais  bien  con- 
nues.     "-      --■•^.-  ■■    •      "    ' 

Entre  tant  de  faits  qui  ont  dû  encourager 
dans  son  entreprise  le  pieux  fondateur  dé 
Tarchiconfrérie,  nous  citerons  les  deux 
traits  suivants  écrits  par  lui-même  dans  son 
Manuel:  le  rapprochement  frappant  entre 
le  retour  de  deux  âmes  égarées  dont  il  parle, 
et  les  recommandations  faites  à  leur  sujet, 
dans  Texercice  public  de  l'association,  est 
le  motif  qui  Ta  porté  à  les  publier  comme 
un  exemple  du  crédit  de  TAuguste  Vierge 
en  faveur  des  pauvres  pécheurs.  Nous 
laisserons  s'exprimer  le  vénérable  pasteur 
de  Notre-Dame-des-Victoires,  avec  la  tou- 
chante simpUcité  qui  le  caractérise. 

En  offrant,  dit-il,  ses  prières  et  ses  lar- 
mes à  la  Sainte-Vierge,  pour  la  première  do 
ces  deux  personnes,  il  avait  supplié  la 
Mère  de  Dieu  de  lui  obtenir  la  conversion 
de  cette  âme,  comme  un  signe  que  le  ciel 
approuvait  son  œuvre  et  qu'il  la  protége- 
rait, puis  il  continue  :  .  i 

((  M***  était  un  vieillard  attaché  à  la  secte 
des  prétendus  philosophes  du  XVIII  siècle  : 
il  ne  pratiquait  depuis  sa  jeunesse  aucune 
espèce  de  religion.  Agé  de  plus  de  quatre- 
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vingts  ans,  aveugle  ot  malade  depuis  plu- 
sieurs mois,  ses  facultés  intellectuelles 
n'avait  subi  aucune  altération.  Juriscon- 
sulte profond,  il  était  encore  le  conseil  d'un 
grand  nombre  de  familles  dont  il  gouver- 
nait les  intérêts.  Dix  fois  son  pasteur  s'é- 
tait présenté  à  sa  porte,  et  dix  fois  il  avait 
été  refusé.  Le  lundi,  12  décembre,  il  se 
présente  de  nouveau,  on  veut  encore  ré- 
conduire: il  persiste;  et  on  l'introduit. 
Après  quelques  minutes  d'une  conversation 
de  pure  politesse.  M***  dit  à  son  pasteur 
sans  aucun  préambule: — M.  le  curé,  vou- 
lez-vous être  assez  bon  pour  me  donner 
votre  bénédiction  ?— '11  ajouta  après  l'avoir 
reçue. — Que  votre  visite  me  fait  de  bien  ! 
M.  le  curé,  je  ne  puis  vous  voir,  mais  je 
sens  votre  présence.  Depuis  que  vous  êtes 
auprès  de  moi,  je  goûte  une  paix,  un  calme, 
une  joie  intérieure  que  je  n'ai  jamais  con- 
nus.— Il  ne  fut  pas  difficile  de  faire  enten- 
dre la  parole  du  salut  à  ce  malade  que  la 
grâce  travaillait  si  visiblement.  Aussi  le 
curé  ne  le  quitta  qu'après  avoir  commencé 
à  entendre  sa  confession.  Dieu  combla 
cette  âme  de  grâces  immenses  ;  elle  en  fit 
un  saint  usage.  Sa  vie  fut  prolongée  jus- 
qu'au 10  avril  1837;  et  tous  les  jours  qui 
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s'écoulèrent  depuis  sa  conversion^  furent 
consacrés  à  la  foi,  à  une  douce  confiance 
dans  la  miséricorde,  au  repentir,  à  Tamour 
de  Dieu  et  à  la  soumission  à  sa  divine  vo- 
lonté. » 

— c(  Une  dame  habitait  Paris  avec  son 
mari  il  y  a  quelques  années.  Ivre  du  monde, 
elle  se  livrait  avec  immodération  à  ses  fêtes, 
à  ses  plaisirs.  La  légèreté  de  sa  conduite 
avait  déjà  compromis  sa  réputation.  Sa 
croyance  même  fut  ébranlée.  En  vain  son 
mari,  homme  sage  et  chrétien,  tenta  la  voie 
des  représentations  ;  bientôt  il  sentit  la  né- 
cessité d'éloigner  sa  femme  des  connais- 
sances qui  la  perdaient.  Il  transporta  son 
domicile  dans  un  département  éloigné  de 
plus  de  cinquante  lieues  de  la  capitale. 
Mais  ses  nouveaux  efforts  pour  ramener  son 
épouse  à  la  raison  furent  inutiles.  Quand 
il  la  rappelait  à  des  sentiments  religieux, 
elle  lui  répondait  avec  un  sang-froid  impie  : 
tout  ce  que  vous  me  dites  est  inutile,  je  ne 
crois  pas  même  en  Dieu.  Ce  fut  alors  qu'il 
apprit  l'institution  de  l'association:  il  s'y 
fit  inscrire  aussitôt,  et  sollicita  les  prières 
des  associés.  Dès  le  lendemain  nous  re- 
commandâmes son  épouse  à  la  prière  pu- 
blique; mais  il  n'en  résulta  aucun  effet. 
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Dieu  voulait  éprouver  sa  foi.  Continuelle- 
ment occupé  du  désir  de  sauver  une  âme 
qui  le  touchait  de  si  près,  il  conçut  l'idée 
de  la  faire  inscrire  au  nombre  des  associés, 
de  la  consacrer  ainsi  à  la  Vierge,  et  de  s'en- 
gager à  réciter  tous  les  jours,  en  son  nom 
et  pour  elle,  la  prière  ordinaire  de  Tarchi- 
confrérie.  Son  désir  nous  fut  communiqué 
par  une  dame,  sa  parente,  nous  ne  crûmes 
pas  pouvoir  nous  y  refuser.  Le  dimanche 
suivant  nous  offrîmes  pour  elle  la  prière 
publique,  et  le  lendemain  lundi,  à  huit 
neure  du  matin  cette  dame  sort  de  sa  cham- 
bre inondée  de  larmes,  et  poussant  des 
sanglots  ;  elle  entre  dans  celle  de  son  mari, 
se  jette  dans  ses  bras,  et  lui  demande  pai'don 
de  sa  conduite  passée;  Dieu,  dit-elle,  lui  a 
fait  connaître  pendant  la  nuit  l'horrible  état 
dans  leguel  elle  est  à  ses  yeux;  elle  veut  se 
convertir  ;  elle  le  prie  de  lui  choisir  un  con- 
fesseur, pour  quelle  puisse  commencer 
dès  ce  jour  l'œuvre  de  sa  réconciliation. 
Son  mari  s'empresse  de  porter  l'heureuse 
nouvelle  au  curé  de  la  paroisse,  et  bientôt 
celui-ci  ramène  la  brebis  égarée  au  bercail 
du  divin  pasteur. 

Nous  avons  appris  depuis  peu  que  cette 
dame  est  aujourd'hui,  par  sa  vie  toute  chré- 
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tienne,  la  consolation  de  son  mari  et  un 
sujet  d'édification  pour  la  ville  qu'elle  ha- 
bite. » 

Le  peu  que  nous  venons  de  dire  suffit 
pour  faire  connaître  la  confrérie  du  Très- 
Saint  Cœur  de  Marie.  Nous  faisons  des 
vœux  pour  qu'une  œuvre  qui,  après  quel- 
ques années  seulement  d'existence,  a  déjà 
produit  de  si  consolants  résultats,  continue 
à  s'étendre,  pour  que  le  zèle  des  fidèles 
pieux  et  des  ministres  de  la  religion  la  pro- 
pagent^ et  pour  que  la  chrétienté  entière 
l'adopte  et  en  éprouve  les  bienfaits. 

La  confrérie  du  Très-Saint  et  Immaculé 
Cœur  de  Marie  est  érigée  depuis  plusieurs 
années  dans  un  très-grand  nombre  de  pa- 
roisses des  diocèses  de  la  province  ec- 
clésiastique du  Canada,  où  elle  a  aussi 
produit  de  grands  fruits  de  salut.  Les 
offices  s'en  font  avec  beaucoup  de  solen- 
nité et  un  concours  immense,  surtout 
dans  la  cathédrale  de  Montréal  et  dans 
l'église  de  St.  Jean  Baptista,  à  Québec. 
Cette  dernière  église  spacieuse  et  placée  au 
centre  d'une  immense  population  catholi- 
que, fut  heureusement  choisie  pour  y  éri- 
ger la  confrérie  du  Très-Saint  et  Immaculé 
Cœur  de  Marie  pour  la  ville  de  Québec. 
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Les  prôtres  qui  en  dirigèrent  les  premiers 
exercices  eurent  la  consolation  de  voir  s'y 
opérer,  dès  le  début,  des  prodiges  de 
grâces  non  moins  consolants  que  ceux  qui 
encouragèrent  dans  son  entreprise  le  pieux 
fondateur  de  Tarchiconfrérie  à  N.  D.-des- 
Victoires  à  Paris. 

L'office  de  cette  confrérie  a  lieu  dans 
l'église  de  St.  Jean,  à  Québec,  tous  les  di- 
manches de  Tannée  et  aux  fêtes  de  Tlmma- 
culée  Conception  et  de  T Annonciation.  La 
sonnerie  de  V Angélus  du  soir  est  le  signal 
de  Ja  réunion.  Cet  office  se  compose  du 
chant  d'un  cantique  avec  accompagnement 
de  Torgue,  (ce  qui  sert  d'entrée,)  d'un  ser- 
mon suivi  d'un  appel  à  la  charité,  à  la 
piété  des  confrères  en  faveur  des  pécheurs, 
des  malades  et  des  affligés  qui  leur  sont 
recommandés  ;  de  la  réception  des  nouveaux 
associés;  de  la  bénédiction  du  St.  Sacre- 
ment; et  la  pieuse  assemblée  ne  sort  de 
l'église,  qu'après  avoir  récité  à  haute  voix 
un  Pater,  un  Ave  et  la  douce  invocation 
Sancta  Maria,  refuglum  peccatorum,  ora  pro 
nobis,  pour  tous  les  besoins  des  frères  qui 
lui  ont  été  recommandés. 

Voilà  de  quoi  se  compose  ordinairement 
cet  office.    On  trouvera  ci-après  quelques 
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détails  sur  le  chant  qui  précède  immédia- 
tement la  bénédiction  du  S.  Sacrement. 
Mais  il  faut  avoir  assisté  à  cet  office,  avoir 
été  témoin  de  l'empressement  des  fidèles  à 
s'y  rendre  ;  il  faut  avoir  contemplé  ce  spec- 
tacle d'une  foule  innombrable  d'hommes, 
de  femmes,  de  jeunes  cens  réunis  dans 
l'église,  à  quelle  heure  ?  a  l'heure  des  veil- 
lées, à  l'heure  des  plaisirs,  des  dissipations 
si  faciles  et  si  séduisantes,  dans  une  ville. 
Il  faut  avoir  entendu  ces  louanges  de  Marie, 
ces  supplications  pour  les  pécheurs  qui  se 
chantent  à  i'orgue  et  qui  se  répètent  par 
toutes  les  bouches. . .  C'est  une  fête  de  fa- 
mille, la  réunion  empressée  de  tendres  en- 
fants qui  viennent  fêter  la  meilleure  des 
mères  et  lui  offrent,  avec  une  familiarité 
religieuse,  l'hommage  de  la  vénération,  de 
l'amour  et  de  la  confiance  dont  leurs  cœurs 
sont  pénétrés. 


:  Mf 


il 


19 


nmédia- 
reraent. 
e,  avoir 
fidèles  à 
ce  spec- 
lommes, 
nis  dans 
des  veil" 
iipations 
ne  ville, 
le  Marie, 
s  qui  se 
tent  par 
te  de  fa- 
idres  en- 
dure des 
miliarité 
atiôn,  de 
rs  cœurs 


\  1 

i 


'  i  '  1 1 

i  ",'. 


CHAPITRE   H. 

Statuts  de  Fassocialion.  (*) 
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1.  Tous  les  catholiques  de  quelque  âge, 
de  quelque  sexe,  de  quelque  nation  qu'ils 
soient,  sont  appelés  à  entrer  dans  cette  as- 
sociation. On  leur  recommande  d'y  appor- 
ter le  zèle  de  la  gloire  de  Dieu,  du  salut  de 
leurs  frères,  et  un  saint  désir  d'imiter,  cha- 
cun dans  son  état,  les  vertus  dont  Marie  a 
donné  de  si  admirables  exemples. 

2.  Chaque  personne  associée,  pour  par- 
ticiper aux  avantages  spirituels  de  l'associa- 
tion, devra  donner  ses  noms  de  baptême 
et  de  famille  pour  être  inscrits  sur  le  regis- 
tre de  l'association  qui  doit  être  tenu  dans 
chaque  lieu  où  la  confrérie  sera  érigée,  et 
elle  recevra  un  billet  d'admission  signé  du 
prêtre  que  l'évoque  en  aura^nomraé  direc- 

(*)  Ces  statuts  ne  diffèrent  qu'en  quelques  points  de 
ceux  de  l'archiconfrérie  de  Paris.  On  a  cru  devoir  re- 
trancher certains  exercices  de  cette  pieuse  association  et 
en  ajouter  d'autres,  pour  qu'elle  pût  être  établie  dans  le 
diocèse  de  Québec  sans  surcharger  les  prêtres  assez  occupés 
d'ailleurs,  et  sans  obliger  lea  fidèles  à,  se  réunir  à  des 
heures  où  ils  ne  le  pourraient  faire  commodément,  surtout 
dans  les  paroisses  de  la  campagne. 
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5  déjà  été)  la  médaille  dite  de  u    ^^ 

Conception,  connue  soub  le  «      ^^^  ^^^^ 

nous  qui  avom  recours  a  vous  ^^ ^^ 

3.\es  associes  ferom  e^^^.^^     ^^g^^^^t 
et  de  consacrer,  tous  reb  œuvres, 

Cœur  de  Marie,  toute- l^^^^  ^^^^  ^^ns  le 
prières  ou  pénitences  qu i*» ^j^^gntion  sera 

Jours  de  la  joi^-^les  de  ce  Saint  Cœur, 
delesunir  a^S^ifnrsans  cesse  à  Dieu  ; 
aux  hommages  qu  il  renu  ^  ^^  ^ 

d'adorer  avec  ^"^Jl^Sniv  de  son  infime 
SitK'gr^dïïa  conversion  des 

mentionnées,  !f .  «S   e^  ^^"^  ^"""^'^  •  v^ 
fois  par  jour  dévotement,  e^^^^.  ^^  ^^^  ^. 

qïe,  en  français  ««^^f&fd«F^^^^ 
?ation  touchante  '-/"^^/Iglra  pehcatorura, 
priez pournoua.    Martarti  y 
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orapro  nohis.  On  les  exhorte  à  réciter  le 
plus  souvent  possible  la  supplique,  Mémo- 
rare,  ô  piissima  virgo  Maria  I  etc.  :  on  frau- 
çais.  Souvenez-vous,  ô  très-pieuse  Vierge  Ma- 
rie/ etc.,  comme  ci-dessous. 

5.  Les  associés  se  souviendront  que  c'est 
par  la  pureté  du  cœur  qu'ils  mériteront  la 
protection  du  Saint  Cœur  de  Marie;  ils  s'ef- 
forceront de  l'obtenir  par  de  bonnes  et 
fréquentes  confessions  et  communions,  et 
surtout  aux  jours  des  fûtes  de  l'association. 

6.  Lorsque  dans  les  églises  où  la  confrérie 
sera  érigée,  il  y  aura  un  autel  sous  l'invo- 
cation de  la  sainte  Vierge,  #et  autel  sera 
celui  de  la  confrérie.  S'il  n'y  en  a  point  et 
s'il  n'est  point  possible  d'en  avoir,  on  pla- 
cera, autant  que  la  chose  sera  possible/ 
une  statue  ou  une  image  de  la  sainte  Vierge 
à  un  des  autels  existans  ;  et  ce  sera  à  cet 
autel  que  se  feront  les  exercices  de  la  con- 
frérie, à  Fexception  de  la  bénédiction  du 
Saint-Sacrement  dont  il  sera  parlé  ci-après, 
laquelle  se  donnera  à  Tautel  où  il  sera  ha- 
bituellement conservé;  à  moins  que  l'on 
puisse  commodément  transporter  le  saint 
ciboire  à  Tautel  de  la  confrérie  chaque  fois 
qu'il  faudra  donner  cette  bénédiction. 

X.  La  fête  principale  de  l'association  est 
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fixée  au  dernier  dimanche  après  l'Epipha- 
nie, étant  cekii  qui  précède  immédiatement 
Je  dimanche  de  la  Septuagésime.  Les  au- 
tres fûtes  sont  celles  auxquelles  le  Souverain 
Pontife  a  attaché  une  indulgence  plénièro 
savoir  :  la  Circoncision,  la  Purification,  l'An- 
nonciation, la  Compassion,  la  Nativité, 
TAssomption,  et  l'Immaculée  Conception 
de  la  samte  Vierge,  la  Conversion  de  saint 
Paul  (25  janvier),  et  la  fête  de  sainte  Marie- 
Madeleine  (22  juillet).  Tous  les  samedis 
de  Tannée  sont  des  jours  de  dévotion  au 
Saint  Cœur  de  Marie.  On  exhorte  les  associés 
à  s'attacher  à  l'honorer  d'une  manière  spé- 
ciale chacun  de  ses  jours. 

8.  Aux  fêtes  mentionnées  dans  Tarticle 
précédent,  et  un  des  dimanches  de  chaque 
mois,  les  associés  s'assembleront  dans  la 
chapelle  de  la  confrérie  à  l'heure  qui  sera 
jugée  la  plus  commode  selon  la  saison,  (ce 
qui  pourra  être,  au  moins  dans  les  campa- 
gnes, immédiatement  après  l'office  de  1  a- 
près-midi,  lorsqu'il  aura  eu  lieu).  Dans 
cette  assemblée  on  chantera  soit  les  litanies 
de  la  sainte  Vierge,  soit  des  hymnes  ou  des 
cantiques  en  son  honneur.  Il  sera  fait,  si 
c'est  possible,  une  instruction  ou  une  lec- 
ture pieuse  sur  les  vérités  dogmatiques  ou 
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morales  do  la  religion  ;  après  quoi  on  chan- 
tera le  Sah  tunm  prœsidium,  et  le  ParcCy 
Domine,  avec  l'oroison  de  la  sainte  Vierge 
et  celle  pour  la  rômi.ssion  des  péchés.  Ces 
exercices,  qui  ne  dureront  pas  plus  de  trois 
quarts  (rheiire,  seront  terminés  par  la  bé- 
nédiction du  Saint-Sacrement  avec  le  saint 
ciboire,  à  moins  qu'il  no  se  fasse  immé- 
diatement après  un  office  qui  devra  ôtre 
terminé  par  un  salut  solennel.  Ces  exer- 
cices pourraient  avoir  lieu  plus  souvent  et 
même  tous  les  dimanches,  dans  les  lieux 
oii  on  pourra  le  faire  sans  que  le  reste  du 
saint  ministère  en  souffre. 

Ce  sera  dans  ces  exercices  que  Ton  re- 
commandera particulièrement,  sans  toute- 
fois les  nommer,  aux  prières  des  associés, 
les  pécheurs  que  Ton  saura  en  avoir  un 
pressant  besoin. 

9.  Autant  que  possible,  tous  les  samedis, 
excepté  le  samedi-saint  et  le  premier  sa- 
medi de  chaque  mois,  dont  il  sera  parlé  ci- 
après,  le  saint  sacrifice  de  la  messe  sera 
offert  à  l'autel  de  Tassociation,  s'il  y  en  a 
un,  ou,  s'il  n'y  en  a  point,  à  un  autel 
quelconque  de  Téglise  où  la  confrérie  sera 
érigée,  en  l'honneur  du  Saint  Cœur  de 
Marie  et  au  nom  de  tous  les  associés  répau- 
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dus  sur  toute  la  terre^  pour  demander  à 
Dieu,  par  Tintercession  de  ce  Saint  Cœur, 
la  conversion  des  pécheurs  en  général  et  de 
ceux  qui  auraient  été  particulièrement  re- 
commandés aux  prières  des  associés.  Le 
prêtre,  avant  de  commencer  cette  messe 
récitera  à  genoux,  au  pied  de  Tautel,  la 
supplique  Memorare,  ô  piissima  virgo  Maria, 
etc,  ;  après  la  messe,  le  Sub  tuumprœsidmn, 
VAve,  Maria,  et  Tinvocation,  Maria,  refu- 
giurn  peccatorum,  etc.  On  verra  plus  bas 
que  Ton  gagne  500  jours  d'indulgence  en 
assistant  dévotement  à  cette  messe. 

Autant  que  possible  encore,  tous  les  pre- 
miers samedis  de  chaque  mois  le  saint  sa- 
crifice de  la  messe  sera  célébré  pour 
le'  repos  de  tous  les  confrère^s  défunts. 
Cette  messe  sera  précédée  et  suivie  des 
mêmes  prières  que  celles  des  autres  samedis 
auxquelles  prières  on  ajoutera  le  De  pro- 
fundis,  avec  Toraison  Fidelium,  etc. 

10.  Chaque  associé  est  invité  à  contribuer 
par  une  offrande  volontaire,  le  jour  de  son 
entrée  dans  l'association,  aux  dépenses  né- 
cessaires tant  pour  le  luminaire  que  pour 
l'ornement  de  Tautel  de  la  confrérie.  On 
pourra  aussi  faire  des  quêtes  pour  la  même 
fin,  ainsi  que  pour  pourvoir  à  la  célébration 
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des  messes  particulières  de  la  confrérie,  ou 
autres  messes  de  dévotion.  Ces  quêtes 
pourront  avoir  lieu  pendant  les  exercices 
des  dimanches  et  fêtes,  mais  toujours  de 
manière  à  ne  point  troubler  le  silence  pen- 
dant les  instructions. 

11.  Le  jour  de  la  fête  principale  de  la 
confrérie,  les  exercices  seront  terminés  par 
un  salut  solennel  du  Saint-Sacrement, 
pendant  lequel,  c'est-à-dire  immédiatement 
avant  la  bénédiction,  rofficiant  renouvel- 
lera, au  nom  d^.  tous  les  confrères,  la  con- 
sécration au  Saint  Cœur  de  Marie  par  la 
lecture  de  l'acte  :  0  Sacré  Cœur  de  Marie  y  etc. 
Après  ces  exercices,  les  associés  s'assem- 
bleront dans  un  lieu  séparé  de  l'église,  et 
y  feront  l'élection  d'un  trésorier  ou  d'une 
trésorière,  à  qui  les  deniers  de  l'association 
seront  confiés,  et  dont  le  devoir  sera  de 
tenir  les  comptes  de  recettes  et  de  dépenses, 
et  d'en  rendre  compte  dans  cette  même  as- 
semblée. L'on  pourra  réélire  la  même  per- 
sonne pour  lui  continuer  la  même  charge. 
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CHAPITRE   III. 

Indulgences  accordées  aux  assoeirs  de  la  Confrérie. 

Ces  indulgences  n'étant  pas  des  indul- 
gences locales^  mais  personnelles,  chaque 
associé  peut  gagner  celles  qui  ont  une  com- 
munion prescrite,  en  visitant,  le  jour  de  la 
communion,  une  église  quelconque,  ou  une 
chapelle  où  les  fidèles  peuvent  aller  adorer 
le  St.  Sacrement.        . 

11  est  essentiel  que  celui  qui  veut  gagner 
ces  indulgences  soit  inscrit  sur  le  registre  de 
la  confrérie.  Il  j  a  une  exception  pour 
Findulgence  partielle  de  500  jours  mention- 
née ci-après. 

Il  est  essentiel  encore  qu'il  prie  dans  les 
intentions  du  Souverain  Pontife.  ^. 

L'assistance  à  Toffice  solennel  de  la  con- 
frérie, au  moins  le  jour  de  sa  réception, 
la  récitation  journalière  de  la  salutation 
angélique,  porter  sur  soi  la  médaille  de 
rimmaculée  Conception,  indulgenciée,  sont 
des  pratiques  le  plus  instamment  recom- 
mandées aux  associés,  mais  leur  omission 
ne  prive  pas  du  privilège  de  gagner  les 
indulgences   accordées   à  rarchiconfrérie> 
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Chaque  associé,  en  quelque  lieu  du  monde 
qu'il  se  trouve,  peut  gagner  les  indulgences 
suivantes  en  accomplissant  les  œuvres  aux- 
quelles chaque  indulgence  est  attachée. 

P  Une  indulgence  plénière  en  faveur  de 
chaque  associé  le  jour  de  son  agrégation, 
})Ourvu  qu'il  se  soit  confessé  avec  douleur 
et  qu'il  ait  communié  dans  quelque  église. 

2°  Une  indulgence  plénière  à  l'article  de 
la  mort  pourvu  que  s'étant  confessé  avec 
douleur,  il  reçoive  la  sainte  communion, 
ou  que  n'ayant  pu  le  faire,  il  invoque  de 
bouche  ou  au  moins  de  cœur  le  Saint  Nota 
de  Jésus. 

3°  Une  indulgence  plénière  en  commu- 
niant le  dimanche  de  chaque  année  ciui  pré- 
cède immédiatement  celui  de  la  Septuagé- 
sime,  ainsi  qu'aux  fêtes  de  la  Circoncision 
de  Notre-Seigneur,  et  de  la  Purification,  de 
rAnnonciation,  de  la  Nativité,  de  l'Assomp- 
tion, de  rimmaculée  Conception  et  do  la 
Compassion  de  la  Ste.  Vierge,  (vendredi 
de  la  semaine  de  la  passion,)  de  la  Conver- 
sion de  St.  Paul,  (25  janvier),  de  la  fête  de 
St.  Joseph,  (19  mars,)  de  lafêle  de  St.  Jean 
Baptiste,  (2i  juin,)  de  la  fête  de  St.  Marie- 
Madeleine,  (22  juillet,)  de  St.  Jean  l'Evan- 
gilisle,  (27  décembre.) 
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Séjour  de  l'anniverSl'  ,^  communient 

^  aux  âmes  du  PuSorrl^,'"?'^  «PPiicable 
,       gagner  rfe«x  /o«"  cW'J?"'''  Pourront 
qu  Ils  voudront  oLZt^     '^'^'  ^ux  jours 
munient  et  qïLtef  5''"''7  ^"'iJs  Sm! 
journée  une^  viSe  £s  Jf/ i^<^«"''«  de  la 
prieront  dévotement  anv  w.  ^.?''^^^  «^  ils 
veram Pontife,  qufacSfi"'"' ^"^ ^««- 
?ence  aux  confrères  oupÏ     ?'t'?«  'OduJ- 
cherait  d'aller  à  Sjilf  „^^.  ^^'^^ie  empè- 
sent aussi  la  sainte  comm^?"'"''"  1"  "^  fas- 
PJissent  les  actes  de  SfTl  ^*  «'^''om- 
seur  leur  enjoindra  S  r^^  ^f '"■  ^'«"fes- 
site. .  J"*"u«d  pour  remplacer  la  vi- 

*o£lSSe?SodJ^s%?«  f  ^*^  ^««••s  à 
sistoit,  le  samedT  dans  uJfT'  *ï"i  ^s- 

jours  est  ausi  acco*T,  ^'  i*^^"?  «^^n^s 

^sociés  et  autrï^qu"  assi  'p".V''  ^''^^'««^ 

'  qui  assistent,  avec  re- 
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pentir  de  leurs  péchés,  à  Texercice  public 
de  la  confrérie. 


CHAPITRE   lY. 

Manière  d'érijer  et  d'agréger  les  confréries  parliculières. 

Le  pasteur  qui  désire  ouvrir  pour  son 
troupeau  la  source  de  grâces  que  l'on  trouve 
dans  la  confrérie  du  Très-Saint  et  Imma- 
culé Cœur  de  Marie,  doit  au  préalable  obte- 
nir de  l'autorité  épiscopale  un  diplôme  ac- 
cordant l'érection  de  cette  confrérie.  Ce 
diplôme  étant  lu  au  prône,  conformément 
à  J'injonction  qu'il  contient  ordinairement, 
il  est  d'usage  qu'au  premier  concours  de  la 
nouvelle  confrérie,  le  directeur,  ou  autre 
prêtre  à  ce  autorisé,  bénisse  une  statue  de 
la  Ste.  Vierge,  que  Ton  porte  ce  jour-là  en 
procession  dans  l'église  ou  dans  la  chapelle, 
en  chantant  les  litanies  de  la  Ste.  Vierge, 
répétant  trois  fois  l'invocation,  Moria  Refu- 
gium  peccatorum,  ora  pro  nohis.  Le  reste  de  la 
cérémonie  de  ce  jour  se  fait  comme  aux  au- 
tres jours  des  réunions,  tel  qu'indiqué  à 
l'article  VIII  des  statuts  et  règlements,  et  à 
la  fin  de  ce  petit  volume  où  l'on  parle  dli 
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salut,  des  recommandations,  des  récep- 
tions, etc. 

On  doit  dresser  un  acte  de  Térection  de 
cette  confrérie.  On  place  cet  acte  en  tête 
du  registre  de  la  confrérie,  où  doivent  être 
inscrites  toutes  les  personnes  que  l'on  re- 
çoit. Le  diplôme  de  i'évèque  doit  être  con- 
servé avec  soin,  afin  qu'on  puisse  y  re- 
courir, s'il  en  est  besoin. 

Quoique  la  chose  soit  plus  convenable, 
il  n'est  cependant  pas  exigé  que  les  exer- 
cices de  l'association  se  fassent  en  une  cha- 
pelle ou  à  un  autel  de  la  Ste.  Vierge. 

Au  plutôt  possible  après  la  première 
réunion,  ou  l'érection  de  la  confrérie,  on 
adresse  à  M.  le  curé  de  Notre-Dame-des- 
Victoires,  à  Paris,  ou  à  son  délégué,'  à 
Québec,  «  une  demande  d'agrégation  à  l'ar- 
ia chiconfrérie  du  Très-Saint  et  Immaculé 
((  Cœur  de  Marie  pour  la  conversion  des  pé- 
((  cheurs,  en  faveur  de  la  confrérie  du  même 
((  titre,  érigée  canoniquement  dans  l'église  pa- 
((  roissiale  de. . . .»  Cette  lettre  doit  être 
faite  au  nom  du  curé  de  la  paroisse  avec  sa 
signature,  contenant  ses  noms  de  baptême 
et  de  famille.  A  cette  lettre  sera  jointe 
une  copie  dés  noms  déjà  inscrits,  pour  être 
transportés  sur  le  livre  de  Tarcliiconfrérie, 
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ot  y  sorvir  d*incorporation.  Si  cette  lettre 
était  adressée  à  M.  le  directeur  de  Tarchi- 
coiifrérie^  à  Paris,  elle  devrait  être  accom- 
pagnée d'un  exemplaire  des  statuts  de  la 
confrérie  particulière,  et  d'une  copie  de 
l'ordonnance  épiscopale  qui  l'institue.  Mais 
comme  Mgr.  C.  F.  Baillargeon,  adminis- 
trateur de  l'archidiocèse  de  Québec,  est  in- 
vesti de  tous  les  pouvoirs  de  vice-directeur 
de  l'archiconfrérie,  pour  toute  l'étendue  de 
sa  juridiction  épiscopale,  il  est  plus  facile 
et  plus  convenable  de  lui  adresser  cette  de- 
mande avec  seulement  une  copie  des  noms 
déjà  inscrits  sur  le  nouveau  registre.    > 

En  échange,  M.  le  curé  recevra  de  Mgr. 
le  vice-directeur  de  l'archiconfrérie,  une 
lettre  d'agrégation  gratuite  qui  sera  traduite 
par  le  directeur  local  et  affichée  à  perpé- 
tuité dans  l'église  du  lieu,  et  s'il  est  possi- 
ble, dans  la  chapelle  de  la  Ste.  Vierge. 

Quand  une  confrérie  est  une  fois  érigée 
et  ainsi  agrégée,  il  n'est  plus  requis  d'en- 
voyer à  Paris,  ni  à  Mgr.  le  vice-directeur  à 
Québec,  les  noms  des  fidèles  qui  se  font 
inscrire.  -     ^ 

La  confrérie  du  Saint-Cœur  de  Marie  en 
faveur  des  pécheurs,  peut  être  instituée 
dans  les  paroisses  môme  qui  déjà  possèdent 
celles  du  scapulaire  et  du  rosaire. 
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On  ne  peut  pas,  dans  les  paroisses,  ré- 
server l'association  pour  les  personnes 
seules  qui  font  profession  de  piélé  ;  l'œuvre 
en  elfet  est  pour  les  catholiques  de  tout 
sexe,  de  tout  âge,  de  toute  condition,  de 
tout  état,  qui  pour  eux-mêmes  ou  pour  le 
bien  des  autres  demandent  à  en  faire  partie. 
C'est  le  moyen  de  faciliter  le  retour  de  Ten- 
fant  prodigue  qui  revient  de  bien  loin  dans 
les  bras  de  son  père. 

Une  communauté  religieuse  d'hommes  ou 
de  femmes  peut  s'agréger  et  jouir  de  tous 
les  privilèges  de  l'œuvre.  Sa  lettre  de  dé- 
mande adressée  par  le  supérieur  ou  par  la 
supérieure,  devra  exprimer  le  nom  de  la 
communauté,  avec  le  nombre  total  des 
membres  qui  la  composent.  La  lettre  d'af- 
fihation  obtenue,  tous  les  Profès  et  Pro- 
fesses, Frères  et  Sœurs  convers,  et  novices 
présents  et  à  venir,  seront  incorporés  à 
perpétuité.  Pour  entrer  dans  la  fin  de 
l'archiconfrérie,  il  suffira  que  la  commu- 
nauté, en  corps,  se  propose  d'honorer  spé- 
cialement le  saint-Cœur  de  Marie,  offrant 
pour  le  salut  des  j)écheurs,  l'union  de  ses 
pratiques  journalières  et  de  ses  bonnes 
œuvres.  Cette  agrégation  n'aura  de  valeur 
que  pour  les  membres  de  la  communauté  : 
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les  personnes  qui  n'en  font  pas  partie  n'y 
peuvent  prétendre  qu'autant  qu'il  se  forme- 
rait dans  la  chapelle  du  couvent,  une  asso- 
ciation publique,  sous  le  bon  plaisir  de  l'é- 
'  vôque  et  avec  les  formaUtés  requises  pour 
une  paroisse. 

Il  est  aisé  d'apercevoir  les  précieux  avan- 
tages que  trouvent  les  fidèles  dans  une  con- 
frérie ainsi  agrégée. 

1°  Ils  ont  part  à  l'œuvre  de  la  conversion 
ides  pécheurs  ;  ils  vont  à  la  suite  du  divin 
Sauveur  chercher  et  sauver  ce  qui  avait 

Eért.  Qu'ils  n'oublient  pas  que,  parmi  toutes 
ïs  choses  divines,  il  n'en  est  point  de  plus 
divine  que  celle  de  coopcirer  au  salut  des 
âmes. 

2"  Ils  entrent  en  communion  spéciale  de 
prières  et  de  mérites  avec  des  milliers  de 
fidèles,  qui,  dans  toutes  les  parties  du 
monde  et  à  toutes  les  heures  du  jour,  of- 
frent pour  nous  des  vœux  aux  ciel,  comme 
.BOUS  en  offrons  pour  eux. 

3«  Les  membres  de  l'archiconfrérie  ne 
cessent  pas  en  mourant  de  participer  aux 
biens  qui  en  découlent  ;  si  en  quittant  ce 
Inonde  ils  sont  encore  redevables  à  la  jus- 
tice de  Dieu,  les  œuvres  de  leurs  frères  vi- 
tants  prient  pour  eux,  et  l'adorable  sacri- 
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fice  porpétuelloniont  renouvelé  à  leur  inten- 
tion sur  nos  autels,  en  achevant  de  les  pu- 
rifier, hâte  le  moment  de  leur  éternel  repos. 


CHAPITRE  V. 

*  '  Jour  de  la  réception  dans  la  confrérie. 

Il  convient  de  ne  recevoir  les  nouveaux 
associés  qu'aux  jours  où  il  y  a  exercice  ou 
office  public  de  la  confrérie.  Dans  les 
églises  de  la  campagne,  où  le  curé  est*  le 
plus  souvent  seul  pour  remplir  toutes  les 
œuvres  de  son  ministère,  ces  exercices  ne 
se  font  ordinairement  qu'une  fois  chaque 
mois  et  aux  fêtes  d'obligation  de  la  Ste. 
Vierge.  Le  directeur  s'épargnerait  de  l'ou- 
vrage en  faisant  imprimer  dès  avant  l'érec- 
tion de  la  confrérie,  des  billets  d'admis- 
sion particuliers  à  sa  paroisse,  suivant  la 
lormule  placée  au  commencement  de  ce 
petit  Manuel.  Il  peut  remplir  les  blancs 
et  donner  ces  billets  avant  ou  après  l'of- 
fice, suivant  les  circonstances,  et  profiter 
pour  le  faire,  du  moment  où  il  entre  les 
noms  dans  le  registre. 

Le  jour  de  l'érection  de  la  confrérie,  s'il 
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y  avait  un  grand  nombre  de  persijiiw^  '^ 
recevoir^  le  directeur  pourrait  disfua»  r 
ces  nouveaux  associés  d^  prendre  un  ciei  /e 
et  de  se  présenter  au  Ijaluslre.  Il  peut 
alors  lui-même,  un  cierge  à  la  main,  ré- 
citer la  prière  au  nom  de  tous.  C'est  ce  qui 
se  pratique  tous  les  dimanches  à  l'église  de 
'St.  Jean,  à  Québec. 


Acte  de  consecratiou. 

*  Veni  Sancte  Spirltus,  etc. 
V.  Eïïiitte  spiritu7n,  etc. 
Oremus.    Deus  qui    corda  fidelium,    etc. 
Ave  Maria, 
'     Maria,  refiigium  peccatorum,  ora  pro  nobis, 

a  0  Cœur  sacré  de  Marie  toujours  vierge 
«  et  immaculée.  Cœur  le  plus  saint,  le  plus 
c(  pur,  le  plus  parfait,  le  plus  noble,  le  plus 

'  «  auguste  que  la  main  toute-puissante  du 
«  Créateur  ait  formé  dans  une  pure  créa- 
<f  ture;  source  intarissable  de  grâces,  de 
((  bonté,  de  douceur,  de  miséricorde  et  d'a- 

\((  mour;  modèle  de  toutes  les  vertus,  image 

^f  ((  parfaite  du'Cœiir  adorable  de  Jésus-Christ, 
«  qui  brûlâtes  toujours  de  la  charité  la  plus 

I  ((  ardeute,  qui  avez  aimô  Dieu  vous  seul 
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«  plus  que  les  Séraphins,  plus  que  les  Anges 
«  et  les  Saints,  qui  avez  donné  plus  de 
((  gloire  à  la  Suprême  Trinité,  que  ne  lui  en 
((  ont  donné  les  autres  créatures  par  leurs 
«actions  les  plus  héroïques;  Cœur  de  la 
«  mère  du  Rédempteur,  qui  avez  ressenti  si 
«  vivement  nos  misères,  qui  avez  tant  souf- 
c(  fert  pour  notre  salut,  qui  nous  avez  aimés 
«  avec  tant  d'ardeur  et  de  tendresse,  et  qui 
c(  méritez  par  tous  les  motifs  possibles,  le 
((  respect,  l'amour,  la  reconnaissance  et  la 
«confiance  de  tous  les  hommes;  daignez 
((  agréer  nos  faibles  hommages. 

((  Prosterné  devant  vous.  Cœur  sacré  de 
((  la  mère  de  miséricorde,  je  vous  honore 
((  avec  le  plus  profond  respect  dont  je  suis 
«  capable.  Je  vous  remercie  des  sentiments 
«  de  miséricorde  et  d'amour  dont  vous  avez 
«  été  si  souvent  touché  à  la  vue  de  mes  mi- 
«  sères  ;  je  vous  rends  grâces  de  tous  les 
c(  bienfaits  que  m'a  obtenus  votre  maternelle 
«  bonté;  je  m'unis  à  toutes  les  âmes  pures, 
(.  qui  trouvent  leurs  délices  et  leur  consola- 
«  tion  à  vous  honorer,  louer  et  aimer. 

«  Vous  serez,  ô  Cœur  tout  aimable,  vous 
«  serez  désormais,  après  le  Cœur  de  votre 
«  cher  et  divin  Fils,  l'object  de  ma  vénéra- 
«  tion,  de  mon  amour  et  de  ma  plus  tendre 


\t 


33 


ue  les  Anges 
né  plus  de 
ue  ne  lui  en 
is  par  leurs 
Cœur  de  la 
ez  ressenti  si 
Gz  tant  souf- 
s  avez  aimés 
cesse,  et  qui 
possibles,  le 
issance  et  la 
les;  daignez 

eur  sacré  de 
vous  honore 
dont  je  suis 
îs  sentiments 
mi  vous  avez 
de  mes  mi- 
de  tous  les 
e  maternelle 
âmes  pures, 
eur  consola- 
aimer. 
mable,  vous 
ur  de  votre 
ma  vénéra- 
a  plus  tendre 


«  dévotion.  Vous  serez  la  voie  par  où  j'irai 
«  à  mon  Sauveur,  et  ce  sera  par  vous  que 
<(  je  recevrai  ses  grâces  et  ses  miséricordes. 
«  Vous  serez  mon  refuge  dans  mes  afilic- 
«  lions,  ma  consolation  dans  mes  peines^ 
a  li  m\  secours  dans  tous  mes  besoins. 
«  Jlrai  apprendre  de  vous  la  pureté,  l'hu- 
«  milité,  la  douceur,  et  puiser  dans  vous 
€f  Tamour  du  sacré  Cœur  de  Jésus-Christ, 
M  votre  Fils.    Ainsi  soit-il.  » 

Cet  acte  de  consécration  sera  lu  par  une 
des  personnes  qui  seront  reçues;  ou  le 
prêtre  le  lira  lui-même,  si  aucune  d'elles 
n'est  capable  de  le  bien  faire.  11  est  à  dé- 
sirer que  chacun  des  associés  apprenne  par 
cœur  cette  prière  pour  la  faire  le  matin  et 
le  soir,  afin  de  renouveler  chaque  jour  son 
acte  de  consécration  au  Cœur  maternel  de 
la  bienheureuse  Vierge. 


Autre  acte  de  consécration. 

a  0  Cœur  de  ma  douce  et  tendre  Mère  ! 
«  qui  m'aimez  avec  tant  de  tendresse,  qui 
«  méritez  par  «tous  les  motifs  possibles,  le 
f(  respect,  l'amour,  la  reconnaissance  et  la 
«  confiance  de  tous  les  hommes,  daignez 
j(  agréer   mes    humbles  hommages,  et  la 
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«  consécration  de  tout  moi-même.  Pros- 
«  terne  devant  vous,  ô  Cœur  de  ma  divine 
«  et  tout  aimable  Mère  !  je  vous  demande 
«  pour  moi  et  pour  mes  parents,  votre 
«  amour  et  celui  de  votre  divin  Fils,  et  la 
((  grâce  d'une  bonne  mort^  le  soulagement 
«  des  âmes  du  purgatoire  et  la  conversion 
«  des  pécheurs.  Vous  êtes  la  plus  aimable, 
«  la  plus  compatissante,  la  plus  tendre  et 
«  la  plus  miséricordieuse  de  toutes  les 
«mères, 

«  Votre  Cœur,  après  celui  de  Jésus,  aéra 
«  l'objet  de  ma  vénération,  de  mon  amour 
«  et  de  ma  plus  tendre  dévotion.  0  Marie  ! 
«  je  vous  donne  et  consacre  mon  cœur,  et 
«  suis  et  serai  toujours  votre  enfant.  » 

N.  B.  Si  la  personne  qui  est  reçue  n'est 
pas  déjà  munie  d'une  médaille  de  "l'Imma- 
culée Conception,  connue  sous  le  nom  de 
médaille  miraculeuse ,  elle  peut  alors  en  pré- 
senter une  sur  le  balustre  pour  être  bénite 
et  indulgenciée  par  le  directeur  de  la  con- 
frérie. 


Dans  l'église  de  St.  Jean,  à  Québec,  les 
exercices  de  la  confrérie  ont  lieu  tous 
les  dimanches  de  l'année  et  aux  fêtes  de  la 


"1 


35 


lême.  Pros- 
e  ma  divine 
ms  demande 
rents,  votre 
in  Fils,  et  la 
soulagement 
a  conversion 
3lus  aimable, 
us  tendre  et 
i  toutes  les 


3  Jésus,  sera 
!  mon  amour 
n.  0  Marie  ! 
non  cœur,  et 
nfant,  » 

t  reçue  n'est 
e  de'rimma- 
is  le  nom  de 
alors  en  pré- 
etrc  bénite 
ir  de  la  con- 


Québec,  les 
nt  lieu  tous 
IX  fêtes  de  la 


Conception  et  de  TAnnonciation  de  la  Ste. 
Vierge,  (quand  cette  dernière  fête  est  d'o- 
bligation,) à  7  heures  du  soir  en  été,  et  à 
6  heures  en  hiver.  Une  demi-heure  avant 
cet  office,  on  inscrit  (dans  la  chapelle  des 
SS.  Anges,)  sur  le  registre  de  la  confrérie, 
les  noms  de  baptême  et  de  famille  de  ceux 
qui  se  présentent  pour  être  admis  ce  jour 
là,  et  on  leur  donne  des  billets  d'admis- 
Bion.  • 

A  rheure  indiquée  ci-dessus,  on  chante 
un  cantique  à  la  Ste.  Vierge.    Après  l'ins- 
truction on  chcnte  trois  fois  :  Maria,  refur' 
gium  peccatorum^  ora  pro  nobi$, 
I  Lorsque  le  ciboire  est  déposé  sur  Tautel 
de  la  confrérie,  on  chante  : 
Une  antienne  au  St.  Sacrement, 
Une  antienne  à  la  Ste.  Vierge, 
Trois  fois  :    Parce,  Domine,  parce  populo 
iuOy  ne  in  œternum  irascaris  nobis, 

Tersct§  et  oraisons* 

V.  Panem  de  cœlo  prœstitisti  eis,  (Tern. 
Pasc.  AIL) 

n.  Omne  delectamentum  in   se  haben- 
tem. 

V.  Ora  pro  nobis,  Virgo  dolorosissima, 
.   R.  Ut  digui    efficiamur  promissionibus 
Christi.  c3 
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V.  Ostende  nobis^  Domine,  misericordiam 
tuam, 
R.  Et  salutare  tiium  da  nobis. 

OREMUS. 

Deus,  qui  nobis  sub  Sacramento  mira- 
bili  Passionis  tuœ  memoriam  reliquisti; 
tribue,  quaesumus,  ita  nos  corporis  et  san- 
guinis  lui  sacra  mysteria  venerari,  ut  re- 
demptionis  tuœ  frlictura  in  nobis  jugiter 
sentiamus. 

Deus,  in  cujus  passione,  secundum  Si- 
meonis  prophetiam,  dulcissimam  animam 
gloriosœ  virginis  et  matris  Mariœ  doloris 
giadius  pertransivit  ;  concède  propitius,  ut 
qui  Transflxionem  ejus  t;t  Passionem  vene- 
rando  recolimus,  ejus  gloriosis  meritis  et 
precibus  omnium  Sanctorum  Gruci  fideliter 
adstantiura  intercedentibus,  Passionis  luœ 
efifectum  felicem  consequamur. 

Deus,  cui  proprium  est  misereri  semper 
et  parcere;  suscipe  deprecationemnostram, 
ut  nos  et  omnes  famulos  tuos,  quos  delicto- 
rum  catena  constringit,  miseratio  tuœ  pie- 
tatis  clementer  absolvat.  Per  Christum 
Dominum  nostrum.     R.  Amen. 
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Après  la  bénédiction,  donnée  avec  le 
ciboire,  et  avant  de  quitter  l'autel  de  la 
confrérie,  le  célébrant  étant  à  genoux,  ré- 
cite à  haute  voix,  en  commun  avec  les 
fidèles,  pour  les  pécheurs  particulièrement 
recommandés  aux  prières  : 

Pater  noster^  Ave  Maria,  Sancta  Maria, 
refugium  peccaioruniy  ora  pro  nobis. 

On  chante  aussi  quelquefois  les  litanies 
delaSte.  Vierge  à  ce  salut,  auquel  d'ail- 
leurs on  chante  presque  toujours  les  mêmes 
choses,  ainsi  qu'il  se  pratique  à  N.  D.  des 
Victoires  à  Paris. 


Note. — Les  directeurs  qui  ont  dans  leur 
confrérie  des  personnes  capables  de  chanter 
la  musique,  trouveront  pour  ces  offices  de 
belles  litanies,  par  Lambillotte,  intitulées 
30  Litanies,  et  aussi  des  litanies  particu- 
lières à  /archiconfrérie,  par  André, 


reri  semper 
m  nostram, 
juos  delicto- 
tio  tuœ  pie- 
Christum 


]>es  recoininaaidations. 

C'est  ordinairement  après  l'instruction 
qui  se  fait  aux  jours  des  réunions  que  le 
directeur  recommande  aux  prières  des  as- 
sociés, les  pécheurs,  les  malades,  les  per- 
sonnes affligées,  les  voyageurs,  etc.,  etc., 
pour  lesquels  on  a  sollicité  le  secours  de 


38 


\ 


M 


leurs  prières  auprès  du  Saint  Cœur  de  Marie, 
Ces  recomûiandations  peuvent  suggérer  au 
directeur  des  réflexions  qui  feront  le  sujet 
de  solides  instructions. 

La  manière  dont  il  convient  de  faire  les 
recommandations  dépend  des  lieux  et  des 
relations  connues  qu'on  peut  y  avoir.  Cet 
acte  exige  autant  de  prudence  que  de  déli- 
catesse. 11  faut  bien  veiller  à  ce  que  per- 
sonne puisse  même  soupçonner  de  qui  Von 
veut  parler.  La  formule  ordinaire  est  celle- 
ci  :  ((  Nous  recommandons  à  vos  charitables 
prières  tant  de  pécheurs,  (exprimer  le  nom- 
bre), tant  de  jeunes  gens,  tant  d'hommes, 
tant  de  veillards,  de  femmes,  de  jeunes 
personnes,  de  malades,  etc.,  pour  lesquels 
on  demande  à  Dieu,  par  la  protection  du 
Saint  Cœur  de  Marie,  la  grâce  de  la  conver- 
sion, de  la  guérison,  etc.»  Mais  Fesprit 
de  l'archiconfrérie  s'exprime  moins  par  des! 
formules  que  par  l'union  des  cœurs,  le  con- 
cours des  vœux,  des  sentiments  pour  la 
gloire  de  Dieu,  l'honneur  de  notre  auguste 
Mère  et  la  conversion,  la  sanctification,  le 
bonheur  de  nos  frères. 

Les  fidèles  qui  écrivent  au  directeur  pour 
lui  adresser  des  recommandations,  doivent 
autant  que  possible,  désigner  l'âge,  le  sexe 
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des  personnes  qu'ils  recommandent  et 
donner  une  idée  de  leurs  besoins  spirituels, 
pour  diriger  les  intentions  du  directeur  et 
animer  ses  sentiments.  Le  mot  générique 
de  personne  ne  laisse  aucune  idée  dans  Tes- 
prit  et  embarrasse  pour  le  classement  de 
ces  recommandations.  Il  faut  donc  dési- 
gner plus  clairement  l'état,  la  condition  de 
ceux  que  l'on  recommande,  sans  néan- 
moins faire  connaître  leur»  noms  inutile- 
ment. 

Une  fois  recommandés,  les  pécheurs,  ou 
autres,  restent  l'objet  de  la  charité  et  des 
prières  non  seulement  de  chaque  confrérie 
en  particulier,  mais  de  toute  Tarchicon- 
frérie,  puisqu'à  chaque  jour  des  exercices 
publics,  le  directeur  ajoute  cette  recomman- 
dation :  c(  Nous  prierons  encore  pour  tous 
ceux  pour  qui  nous  avons  commencé  à 
prier  et  qui  n'ont  pas  encore  reçu  les 
grâces  que  nous  avons  sollicitées*  pour 
eux.  » 

La  reconnaissance  envers  Dieu  et  sa  très- 
sainte  Mère,  impose  au  directeur  la  bien 
douce  obligation  de  faire  connaître  aux 
associés  de  la  confrérie  les  grâces  signalées 
obtenues  par  l'intercession  du  Très-Saint  et 
Immaculé  Cœur  de  Marie,  lorsque  ces 
^^A^^  ^^.,*  --'"^n^Qg  ^  sa  connaissance. 
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I>eToir§  de  cliaqiic  jour. 

Réciter  une  fois  par  jour  la  salutation 
aiigélique  et  Tinvocation  :  Marie,  refuge  des 

ijécheurs,  priez  pour  nous.  (Voyez  l'article 
V  ci-dessus,  page  16.)  Ces  prières,  ainsi 
que  Toffrande  dont  parle  le  XI  statut,  ne 
sont  j)oint  des  conditions  nécessaires  pour 
l'adaussion  ou  pour  les  indulgences,  mais 
seulement  des  pratiques  conseillées  comme 
utiles.  Il  n'est  rien  dans  l'œuvre  de  l'asso- 
ciation qui  oblige  sous  peine  de  péché 
même  véniel. 


'    Me§se§  de§  Samedis. 

Avant  la  messe  :  Memorore,  page  48. 
Après  la  messe  :  Subtuum,  Ave  Maria: 
Maria  refugium  peccatorum,  or  a  pro  nobis. 
Après  la  messe  du  1er  samedi  de  chaque 
mois,  on  ajoute  à  ces  prières  le  De  Profun- 
dis  avec  l'oraison  Fidelium, 
Voyez  ci-dessus,  article  9,  page  19. 
Dans  l'église  de  St.  Jean,  à  Québec,  cette 
messe  se  dit  à  7  heures,  à  l'autel  de  la  con- 
frérie.   Mais  lorsque  le  samedi  il  y  a  une 
grand'messe  ou  un  service  pour  les  morts, 
la  messe  de  la  confrérie  est  dite  une  heure 
plus  tôt  au  mémo  autel. 


y 
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CHAPITRE  VI. 

Esprit  qui  doit  animer  les  membres  de  la  confrérie  du  St. 

Gœur  de  Marie. 

Gaudium    erit    coram    angelia 
Dei  super  uno  peccatore  pœniieri' 
\  tiam  agente. 

Il  y  aura  une  grande  joie  parmi 

-  les  anges  de  Dieu  pour  un  seul  pé- 

\  cheur  qui  fora  pénitence.  S.  Luc. 

XV.  10.  . 

Nvllum  omnipotenti  JDeo  taie 
est  sacrificium,  quale  est  zelus  ani- 
marum. 

II  n'y  a  point  de  sacrifice  plus 
agréable  à  Dieu  que  le  zèle  pour  le 
salut  des  âmes.  St.  Grégoire,  pape. 

Le  zèle  du  salut  des  âmes  a  donné  nais- 
sance à  l'archicorifrérie  du  Très-Saint  Cœur 
de  Marie.  C'est  pour  aller  au  secours  de 
tant  de  malheureux  pécheurs  endormis  sur 
le  bord  de  Tabîmej,  que  Dieu^  qui  est  un 
père  aux  entrailles  de  miséricorde,  et  qui 
veut  le  salut  de  tous  tes  enfants,  a  inspiré 
la  pensée,  fait  naître  le  dessein  d'une  asso- 
ciation de  prières  ayant  pour  but  la  conver- 
sion des  âmes  égarées. .  Un  désir  ardent  de 
concourir  au  bonheur  éternel  du  prochain 
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doit  donc  être  la  vertu  essentielle,  et  comme 
le  trait  qui  caractérise  les  membres  de  la 
confrérie  du  St.  Cœur  de  Marie. 

Ils  trouveront  dans  le  cœur  de  celle  qui 
est  appelée  par  TEglise,  la  Mère  de  la  misé- 
ricorde, le  Refuge  des  pécheurs ,  notre  Avocate, 
notre  Douceur,  notre  Espérance,  un  modèle 
parfait  de  celte  charité  active  et  généreuse, 
et  un  puissant  motif  pour  se  promettre  de 
leurs  efforts  les  résultats  les  plus  heureux, 
pourvu  qu'une  confiance  filiale  anime  les 
vœux  et  les  prières  qu'ils  lui  adresseront  en 
faveur  de  leurs  frères. 

Dieu  a  décrété  dans  son  infinie  sagesse, 
suivant  la  pensée  de  St.  Bernard,  de  nous 
accorder  tout  par  Marie,  par  qui  il  nous  a 
donné  Jésus.  C'est  à  Fintercession  de  Marie 
qu'il  veut  que  nous  ayons  recours  pour  flé- 
chir sa  colère,  pour  faire  descendre  des 
grâces  de  repentir  et  de  pardon  sur  des  in- 
fortunés, qui  en  ont  d'autant  plus  besion, 
qu'ils  ne  songent  pas  à  les  solliciter.  Il  a 
mis  dans  le  cœur  de  cette  auguste  Vierge, 
qu'il  destinait  à  devenir  la  mère  du  Rédemp- 
teur et  la  nôtre,  la  plus  vive  compassioir 
pour  les  pécheurs.  Ce  Cœur  dont  la  tache 
la  plus  légère  ne  ternit  jamais  la  beauté, 
n'en  est  que  plus  sensible  au  malheur  de 
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ceux  qui  fg  sont  laissé  dépouiller  du  riche 
trésor  de  l'innocence.  Oh!  qui  jaraai?  sut 
aussi  bien  que  Marie  apprécier  ce  trésor  ? 
Qui  nous  aima  plus  tendrement?  Quand 
nous  pourrions  oublier  ce  que  nous  lui 
sommes,  elle  ne  l'oubliera  jamais.  La  scène 
déchirante  du  Calvaire  est  toujours  présente 
à  son  souvenir  ;  sans  cesse  elle  entend  re- 
tentir au  fond  de  son  cœur  cette  parole,  la 
dernière  que  lui  ait  adressée  Jésus  mourant: 
Femme,  voici  votre  fils;  car  ce  fut  alors  qu'il 
rétablit  notre  mère;  pouvait-il  choisir  un 
moment  plus  opportun? 

La  charité  de  Marie  pour  nous  était  ar- 
rivée à  son  degré  le  plus  sublime,  puis- 
qu'elle nous  avait  aimés  jusqu'à  nous  donner 
ce  qu'elle  avait  de  plus  cher  au  monde, 
jusqu'à  consentir  à  la  sanglante  immolation 
de  Jésus;  son  âme  transpercée  d'un  glaive 
de  douleur  à  la  vue  du  spectacle  qu'elle 
avait  sous  les  yeux,  ne  pouvait  être  mieux 
préparée  aux  impressions  que  ferait  sur 
elle  une  dernière  recommandation  de  ce  fils 
bien  aimé.-.,  c'était  là  le  moment  qu'il 
attendait.  0  Marie!  voulez-vous  adoucir 
le  trépas  de  Jésus  ?  Voulez-vous  que  dans 
le  délaissement  universel  dont  il  se  plaint, 
il  reçoive  de  vous  une  grande  consolation? 
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Voulez-vous  qu'il  meurt  content?  Prenez 
pour  votre  enfant  chacun  de  ces  pécheurs 
qu'il  aperçoit  et  qu'il  vous  montre  dans 
la  suite  des  siècles.  Soyez  notre  mère  ;  et 
alors  Jésus  satisfait  inclinera  la  tête^remet- 
tera  son  âme  en  paix  entre  les  mains  de 
son  père;  il  dira:  Tout  est  consommé; 
l'œuvre  de  sa  miséricorde  pour  nous  reçoit 
son  dernier  accomplissement  qui  pénètre  si 
avant  dans  votre  àme  brisée  :  Voici  votre 
fils  I  Oui,  votre  fils,  divine  Mère,  non  seu- 
lement ce  disciple  fidèle  qui  n'a  point  aban- 
donné Jésus,  mais  ce  contempteur  de  sa 
loi,  cet  ennemi  de  son  culte,  ce  blasphéma- 
teur de  son  nom  ;  votre  fils,  cet  indifférent, 
ce  libertin,  cet  impie,  qui  n'a  fait  jusqu'à 
présent  qu'outrager  la  vertu,  braver  le  ciel 
et  provoquer  ses  vengeances. . . .  votre  fils  ; 
car  c'est  pour  lui  aussi  que  Jésus  est  mort; 
c'est  lui  aussi  qu'il  a  mis  sous  la  sauve- 
garde de  votre  amour.  Si  ses  crimes  le 
rendent  indigne  de  vos  soins  maternels,  ses 
malheurs  et  ses  dangers  lui  méritent  votre 
compassion,  et  le  désir  de  Jésus  mourant  lui 
assure,  de  votre  part  le  plus  tendre  in- 
térêt. 

Une  autre  mère  vint-elle  à  oublier  le  fruit 
de  ses  entrailles,  la  mère  qui  nous  enfanta 
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au  pied  de  la  croix  aimera  toujours  des 
enfants  que  lui  donna  Jésus,  et  qui  lui  coû- 
tèrent de  si  inexprimables  douleurs;  tou- 
jours elle  accueillera  les  vœux  que  la  cha- 
rité lui  adressera  pour  les  malheureux  pé- 
cheurs ;  sa  gloire  la  plus  chère  sera  de  les 
sauver. 

Que  ne  peut-elle  pas  pour  le  bonheur  de 
ceux  qu'elle  protège?  St.  Thomas  nous 
assure  que  son  nom  est  redoutable  à  Tenfer 
et  qu'il  produit  sur  les  démons  un  effet  sem- 
blable à  celui  de  la  foudre,  qui  renverse  et 
ôte  le  sentiment.  St.  Pierre  Damien  nous 
dit:  Que  toute  puissance  lui  a  été  donnée 
au  ciel  et  sur  la  terre,  qu'elle  s'approche 
du  trône  de  Dieu  moins  en  suppliante  qu'en 
Souveraine.  St.  Anselme  et  St.  Bernard: 
qu'il  est  impossible  que  celui-là  périsse, 
qui,  se  tournant  vers  Marie,  attire  sur  lui 
un  regard  de  sa  miséricorde.  Ah  !  qu'une 
mère  a  de  crédit  sur  son  fils,  quand  celte 
mère  est  Marie,  quand  ce  fils  est  Jésus! 
Les  prodiges  de  conversions  opérées  tous 
les  jours  à  la  prière  de  la  Vierge  puissante, 
ne  nous  disent-ils  pas  que  le  salut  de  nos 
parents,  de  nos  amis,  et  le  nôtre  aussi  est 
dans  ses  mains?  Notre  aveuglement  serait 
déplorable,  si  nous  négligions  de  puiser 
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pour  tant  d'ûmes  qui  nous  sont  si  chères, 
dans  une  source  de  grâces  si  abondante. 
En  effet  pour  avoir  part  aux  mérites  d'un 
apostolat  si  consolant,  que  nous  demande- 
t-on  ?  Quelques  prières,  l'olfrande  de  nos 
œuvres  en  union  de  tant  de  prières  et  de 
bonnes  œuvres  qui,  d'un  bout  du  monde  à 
Tautre,  s'élèvent  tous  les  jours,  comme  un 
encens  d'agréable  odeur,  vers  le  trône  de 
Marie  pour  être  '{)résentées,  par  elle  au 
trône  de  Dieu.  Y  a-t-il  là  de  quoi  effrayer 
notre  faiblesse  ?  0  vous,  qui  aimez  Dieu, 
et  qui  sentez  le  besoin  de  Taimer  par  d'au- 
tres cœurs  que  par  le  vôtre,  recourez  au 
Cœur  Immaculé  de  Marie;  associez  vous  à 
la  pieuse  archiconfrérie  qui  l'honore  ;  et 
bientôt  des  bouches  qui  blasphèment  le 
nom  du  seigneur,  le  béniront  avec  vous. 
Mère  affligée,  vous  versez  des  pleurs  inta- 
rissables sur  les  égarements  de  votre  fils. 
Terreur  a  perverti  son  esprit,  le  libertinage 
a  corrompu  son  cœur....  Imitez  Ste.  Mo- 
nique. Elle  gémit,  mais  sans  s'abattre  ; 
elle  pleure  comme  vous,  mais  sans  se  dé- 
courager. Sa  tendresse  semble  s'accroître 
avec  les  torts  de  son  malheureux  fils.  Elle 
emploie  pour  le  ramener  les  exhortations 
plus  que  les  reproches,  les  exemples  plus 
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que  les  oxhorlalions,  et  plus  que  tout  cela 
encore  do  ferventes    prières.    Elle  parle 

3uelquefois  à  Augustin  du  Dieu  qu'il  aban- 
onne,  mais  bien  plus  souvent  elle  parle 
a  Dieu  de  son  cher  Augustin.  Non,  lui 
disait  St.  Ambroise,  touché  de  ses  pieux 
efforts,  non  il  ne  périra  pas  le  fils  de  tant 
de  larmes.  Enfin  IVjracle  s'accomplit  :  il 
arrive  ce  jour  appelé  de  tant  de  vœux,  sol- 
licité par  tant  de  prières;  jour  heureux  qui 
vit  Augustin  tomber  aux  pieds  de  sa  mère, 
abjurant  ses  erreurs,  détestant  ses  vices, 
reconnaissant  que  c'est  à  elle  qu'il  doit  son 
retour  à  la  vertu  et  au  bonheur. 

Et  vous,  épouse  chrétienne,  mais  désolée 
dans  vos  affections  les  plus  légitimes,  quand 
donc  verrez-vous  à  vos  côtés,  à  la  table  du 
Seigneur,  partageant  vos  saintes  délices, 
celui  que  des  liens  sacrés  vous  unissent  ? 
Quand  la  douce  espérance  de  retrouver  dans 
l'éternelle  patrie  répoux  que  Dieu  vous  a 
donné,  viendra-t-elle  réjouir  votre  âme 
affligée  par  de  trop  justes  alarmes? 

Et  vous,  enfants  religieux,  dont  les  pa- 
rents ignorent  le  bonheur  que  la  religion 
procure,  ne  voulez-vous  pas  donner  le  ciel 
a  ceux  de  qui  vous  avez  reçu  la  vie  ? ... . 
Marie  nous  offre  à  tous  des  grâces  qui  triom- 
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pberont  des  cœurs  les  plus  rebelles.  Pres- 
sons-nous autour  de  ses  autels;  entrons 
dans  la  grande  famille  qui  se  consacre  à 
honorer  son  cœur;  faisons-y  entrer  avec 
nous  le  plus  grand  nombre  d'amis  que  nous 
pjourrons.  Propager  cette  admirable  dévo- 
tion^ c'est  combattre  le  vice,  établir  et  sou- 
tenir la  vertu,  arracher  à  Tenfer  des  victi- 
mes, donner  au  ciel  des  élus,  plaire  à 
Marie,  étendre  le  royaume  de  Jésus-Christ, 
et  procurer  la  gloire  de  Dieu. 


Il  ,iu 


SUPPLIQUE  A  LA  SAINTE  VIERGE. 

!        En  latin, 

Memorare,  6  piissima  Virgo  Maria  !  non 
esse  auditum  à  sœculo,  quemquam  ad  tua 
currenlem  prœsidia,  tua  implorantem  auxi- 
lia,  tua  petentem  suffragia,  esse  derelictum. 
Ego  tali  animatus  confldentiâ,  ad  te,  Virgo, 
virginum  Mater,  curro,  ad  te  venio,  coràm 
te  gemens  peccator  assisto.  Noli,  Mater 
Verbi,  verba  me  a  despicere;  sed  audi, 
audi  propitia,  et  exaudi.    àmen. 
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En  français. 

Souvenez-vous,  ô  très-pieuse  Vierge  Ma- 
rie, qu^on  n'a  jamais  entendu  dire  qu'aucun 
de  ceux  qui  ont  eu  recours  à  votre  protec- 
tion, imploré  votre  ^c<)urs  et  demandé  vos 
suffrages,  ait  été  ab,andpnné.  Animé  d'une 
X)areille  confiance,  :.ô.:  Vierge,  mère  des 
vierges,  je  recours /ti' '.vous,  et  gémissant 
sous  le  poids  de  môè't)39chés,  je  me  pros- 
terne à  vos  pieds.  ^O.Mère  du  Verbe,  ne 
méprisez  pas  mes  pnërçs,  mais  écoutez-les 
favorablement,  et  '.daignez  les  exaucer. 
Ainsi  soit-il.  •../.• 
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LITANIES 

Du  Saint  Cœur  de  Marie. 


Seigneur,  ayez  pitié  de  nous.  ^ 

Fils  de  Dieu,  ayez  pitîô  (de  nous. 

Esprit-Saint,  ayez  pilio  de  nous. 

Jésus-Christ,  écoutez^ffôns. 

Jésus-Christ,  exauce J^fio fis.  ; 

Fils  de  Dieu,  Rédeçtipteur  du  monde,  qui  êtes 
Dieu,  ayez  pitié  de  nous.   ,. 

Esprit-saint,  qui  ête^  J?ieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Trinité  sainte,  qui  êtqfe'ifln  seul  Dieu,  ayez  pitié 
de  nous.  * .  •  • 

Cœur  de  Marie,  conçfu  sans  aucune  tache  de  pé- 
ché, priez  pour  nous.»*,* 

Cœur  de  Marie,  plpfîi;,de  grâce,  priez  pour 
nous. 

Cœur  de  Marie,  digne  sanctuaire  de  l'adorable 
Trinité,  priez.  '  ^ 

Cœur  de  Marie,  tabûrnacle  du  Verbe  incarné, 
priez.  -  •  **  " 

Cœur  de  Marie,  Cœtir^feelon  le  Cœur  de  Dieu 
priez. 

Cœur  de  Marie,  trône  illustre  de  gloire,  priez. 

Cœur  de  Marie,  holocauste  parfait  du  divin  amour, 
priez. 

Cœur  de  Marie,  abîme  d'humilité,  priez. 

Cœur  de  Marie,  attaché  à  la  croix  avec  Jésus- 
Christ,  priez. 


^   / 
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Cœur  de  Marie,  siège  de  la  miséricorde,  priez. 
Cœur  de  Marie,  consolation  des  affligés,  priez. 
Cœur  de  Marie,  refuge  des  pécheurs  et  protecteur 

des  justes,  priez. 
Cœur  de  Marie,  Pavocate  de  l'Eglise  et  la  mère 

de  tous  les  fidèles,  priez. 
Cœur  de  Marie,  après  Jésus,  l'espérance  la  plus 

assurée  des  agonisaps,  priez. 
Cœur  de  Marie,  reine  aés  anges  et  de  tous  les 

saints,  priez. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

pardonnez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qni  eflacciz  les  péchés  du  monde, 

exaucez-nous.  Seigneur 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

ayez  pitié  de  nous.  Seigneur.       . 


V.  0  très-aimable  Cœur  de  Marie,  Mère  de  Dieu, 
priez  pour  nous. 

R.  Afin  que  nos  cœurp  soient  embrasés  du  divm 
amour  dont  vous  brûbz. 


■>vi 


OKAIi-ON.  ■ 

Dieu  de  bonté,  qui  avez  rempli  le  Cœur  Saint 
et  Immaculé  de  Marie  des  mêmes  sentiments  de 
miséricorde  et  de  tendresse  pour  nous  dont  le  Cœur 
de  Jésus-Christ,  votre  Fils,  fut  toujours  pénétré, 
accordez  à  tous  ceux  qui  honorent  ce  Cœur  vir- 
ginal, de  conserver  jusqu'à  la  mort  une  parfaite 
conformité  de  sentiments  et  d'inclinations  avec 
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le  sacré  Cœur  de  Jésus-Christ,  qui  règne  avec 
vous  et  Je  Saint-Esprit  dans  les  siècles  des 
siècles. 

Ainsi  soit-il. 


^\r 
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Litanies  de  tï' Sainte  Vierge. 
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Kyrie,  eleison.     Chfiste^  eleison. 
Kyrie,  eleison.  •/•'•', 

Christe,  audi  nos.  Chriqte,*«xaudi  nos.  * 
Pater  de  cœlis,  Deus,  ijiîserere  nobis. 
Fili,  Redemptor  mundi^  .Deus,  miserere  nobis. 
Spiritus  Sancte,  Deus,  mife^èrere  nobis. 
Sancta  Trinitas,  unus  DeUs;  miserere  nobis. 
Sancta  Maria,                •                    ora  pro  nobis. 

Sancta  Dei  Genitrix,     , . ,%  ;  ora. 

Sancta  Viigo  virginum,*  ora. 

Mater  Christi,                 *  , .  ora. 

Mater  divinw  gratiac,      \     ,"  ora. 

Mater  purissima,              '  '  ora. 

Mater  castissima.  ora. 

Mater  inviolata,  ora. 

Mater  intemerata,  ora. 

Mater  amabilis,  ora. 

Mater  admirabilis,  ora. 

Mater  Creatoris,            '  ora. 

Mater  Salvatoris,  ,     ora. 
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Virgo  prudentissima,  r 

Vir^o  veneranda, 

Virgo  praedicanda, 

Virgo  potens, 

Virgo  clemens,  .\ 

Virgo  fidelis, 

Spéculum  justitiap, 

Sedes  sapientiœ, 

Causa  nostrœ  Isetitiœ, 

Vas  spirituale, 

Vas  honombile, 

Vas  insigne  devotionis^ 

Rosa  mystica,        t     - 

Turris  davidica, 

Tunis  eburnea, 

Domus  aurea, 

Fœderis  arca, 

Janua  cœli, 

Stella  matutina, 

Salus  infirmorum, 

Refugium  peccatortjm, 

Consolatrix  afïïictorum, 

Auxilium  Christianorum, 

Regina  Angelorum, 

Regina  Patriarcharum, 

Regina  Prophetarum, 

Regina  ApOwStolorum, 

Regina  Martyrum, 

Regina  Confessorum, 

Regina  Virginum, 

Regina  Sanctorum  omnium, 

Regina  sine  labe  concepta, 


,  ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora-, 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
ora. 
orà. 
•■ora<. 


54^ 


Agniis  Dei,  qui  toi  lis  peccata  mundi,  parce  nobîs^ 

Domine.  > 

Àgnus  Dei,  qui  toi  lis  peccata  mundi,  exaudi  nos, 

Domine. 
Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  muntli,  miserere 

nobis.  » 

Christe,  audi  nos. 

Christe,  exaudi  nos. 

V.  Ora  pro  nobis,  Sancta  Dei  Genitrix  ; 

R.  Ut  digni  effîciamur  promissionibus  Christi. 

Oremus. 

Gratiam  tuam,  qusesumus,  Domine,  mentibus 
nostris  infunde,  ut  qui,  Angelo  nuntiante,  Christi 
Filii  tui  incarnationem  cognovimus,  per  passio- 
nem  ejus  et  crucem,  ad  résurrection is  gloriam 
penlucamur.  Per  eumdum  Christum  Dominum 
Rostrum.     Amen. 


PRIERE  DUNE  MERE  A  LA  STE.   VIERGE. 

0  Marie  !  Vierge  pure  et  sans  tache,,  chaste 
épouse  de  Joseph,  mère  tendre  de  Jésus,  modèle 
accompli  des  épouses  et  des  mères,  pleme  de 
confiance,  je  me  prosterne  à  vos  pieds  et  j'implore 
votre  secours.  Voyez,  ô  puissante  Marie  !  voyez 
mes  besoins  et  ceux  de  ma  famille,  écoutez  les 
vœux  ardents  de  mon  cœur  ;  je  les  confie  à  votre 
Cœur  Immaculé,  si  tendre  et  si  bon.  J'espère, 
par  votre  intercession,  obtenir  de  Jésus,  la  grâce 
de  bien  remplir  mes  devoirs  d'épouse  et  de  mère. 
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Demandez  pour  moi  la  crainte  de  Dieu,  la  pa- 
tience, la  sagesse  et  to^ûces  les  vertus  qui  font  le 
bonheur  des  familles  chrétiennes.  Apprenez-moi 
à  honorer  mon  époux  comme  vous  honoriez  St. 
Joseph.  Protégez-le  dans  toutes  ses  voies.  Je 
sollicite  son  bonheur  encore  plus  que  le  mien. 

Je  recommande  aussi  à  votre  Cœur  maternel 
mes  pauvres  enfants.  Soyez  leur  mère.  Obte- 
nez-leur tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie,  mais 
surtout  un  cœur  docile  comme  le  cœur  de  votre 
Jésus  obéissant  à  la  plus  auguste  des  mères,  un 
cœur  pur  comme  le  vôtre.  Faites  que,  pénétrés 
d'une  vive  horreur  du  péché,  ils  se  préservent  de 
la  contagion  du  monde.  Qu'ils  meurent  plutôt 
que  de  commettre   un  péché  mortel.     S'ils  s'ê- 

farent,  ramenez-les  doucement  a  votre  divin 
'ils.  Qu'après  notre  mort,  ils  se  souviennent  de 
leur  père  et  de  leur  mère,  qu'ils  prient  poumons, 
et  honorent  notre  mémoire  par  leurs  vertus.  Puis- 
sions-nous, ô  tendre  mère,  je  vous  le  demande  de 
tout  mon  cœur,  puissions-nous  nous  réunir  tous 
ensemble  dans  le  ciel  pour  vous  aimer  et  vou» 
bénir  éternellement  avec  votre  divin  Fils.  Ainsi 
soit-il. 
SouveneZ'Vous Je  vous  salue. . . . 


AVIS  AUX  MÈRES  DE   FAMILLES. 


Pour  parvenir  à  "remplir  ses  devoirs  plus  facile- 
ment une  mère  de  famille  doit  :  1^  Se  conserver 
dans  la  grâce  de   Dieu.  2°  Prier  tous  les  jours 
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pour  fies  enfants,  et  tous  les  jours  les  offrir  à  Dieu 
par  les  mains  de  la  îSainte  Vierge.  3^  Tâcher, 
dès  le  bas  âge,  de  leur  faire  bégayer  les  saints 
noms  de  Jésus,  Marie,  Joseph.  4^  Leur  ins- 
pirer une  tendre  dévotion  à  l'Enfant  Jésus,  à  la 
Sainte  Vierge  et  à  leur  Saints  Anges  Gardiens. 


/  > 


PRIERE  POUR  LES   JEUNES   GENS. 


0  mon  Sauveur  !  vous  êtes  témoin  de  toute  ma 
faiblesse,  vous  voyez  les  dangers  auxquels  je  suis 
exposé.  Mes  passions  sont  vives,  le  monde  me 
presse,  la  dissipation  m'entraîne.  A  chaque  ins- 
tant, je  suis  exposé  à  périr.  Se  pourrait-il  cepen- 
dant que  ma  jeunesse  ne  vous  fût  pas  consacrée  ! 
Non,  ô  mon  Dieu,  vous  ne  permettrez  jamais  que 
mes  plus  belles  années  soient  passées  loin  de  vous  : 
je  veux  vous  offrir  les  prémices  de  ma  vie.  Je 
vous  offre  donc  mes  jeunes  ans,  mes  qualités,  si 
j'en  ai,  et  ma  vivacité,  pour  mettre  de  l'ardeur  à 
vous  servir  ;  ma  santé,  pour  vous  glorifier  et  vous 
faire  glorifier;  mes  forces,  pour  étendre  votre 
royaume  ;  tout  moi-même,  pour  ne  faire  qu'un 
avec  vous.  Protégez-moi  dans  les  voyages,  dans 
les  sociétés  où  la  bienséance  ou  le  devoir  m'ap- 
pelle, dans  mon  particulier,  pour  que  je  n'éprouve 
point  de  trop  fortes  tentations^  enfin,  soutenez- 
moi,  afin  que  je  devienne  vieux  en  vertu  et  en 
isagesse.  ,  , 

Ainsi  soit-iL 
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iSxssi 


CHEMIN  DE  LA  CROIX. 

«  1.  Station. 

Jésua  condamné  à  la  mort  de  la  croix. 

V.  Jésus,  nous  vous  adorons  et  nous  vous  glori- 
fions. ' 
R.  Parce  que  vous  avez  racheté  le  monde  par  votre 
sainte  croix. 

0  Jésus  !  mes  crimes  ont  provoqué  contre  vous 
Pinjuste  sentence  de  mort...  Mes  péchés  de- 
vraient me  faire  mourir  de  tristesse , . .  Faites- 
moi  la  grâce  que  je  ne  cesse  pas  de  les  déplorer. 
Notre  Père,  etc.  Je  vous  salue,  etc. 
Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. 

Jésus,  tout  pécheurs  que  nous  sommes,  soyez- 
nous  propice. 


II.  station. 

Jésus  prend  la  croix  sur  ses  épaules, 

V.  Nous  vous  adorons,  etc.,  comme  ci-dessus. 

O  Jésus  !  qui  avez  daigné  prendre  sur  vos 
épaules  mutilées  le  pesant  fardeau  de  la  croix, 
faites-moi  la  g-râce  de  porter  avec  patience  les 
croix  que  votre  Providence  m'envoie. 

Notre  Père,  etc.,  comme  ci-dessus,  ; 


/ 
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IIL  Station. 


La  première  chute  de  Jésus  sous  la  croix, 

*    V.  Nous  vous  adorons,  etc. 

0  Jésus  !  qui,  chargé  du  pesant  fardeau  de  mes 
péchés,  fatigué,  êtes  tombé  à  terre  sous  votre 
croix  ;  ah  !  ne  permettez  pas,  je  vous  en  prie,  que 
j'y  retombe  de  nouveau. 

Notre  Père,  etc. 

IV.  Station. 

Jésus  rencontre  sa  Mère, 


V.  Nous  vous  adorons,  etc, 

0  Mère  très-affligée  !  faites-moi  obtenir  de  votre 
Fils  des  larmes  d'une  vraie  pénitence  de  mes  pé- 
chés, qui  ont  été  la  cause  de  ses  souffrances  et  des 
vôtres . . .  Secourez-moi  dans  toutes  les  misères 
de  cette  vie. . .  Ne  m'abandonnez  pas  à  l'heure 
de  la  mort. 

Notre  Père,  etc.  ' 

V.  station."" 

Simon  de  Cyrène  aide  Jésus  à  porter  la  croix. 

V.  Nous  vous  adorons,  etc, 
0  Jésus  !  donnez-moi  la  force  de  prendre  avec 
amour  la  croix  de  mes  souffrances,  et  de  vous  suivre 


5[) 


les 
)tre 
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avec  courage. . .  Je  m'estimerai  heureux  de  vous 
ressembler  en  quelque  chose  et  d'honorer  vos  souf- 
frances par  les  miennes. 
Notre  Père,  etc. 

VI.  station. 

Véronique  essuie  le  visage  de  Jésus,         ] 

<      ■       •     ,      .         r 

V.  Nous  vous  adorons,  etc 

O  Jésus  !  imprimez  si  vivement  dans  mon  cœur 
le  souvenir  de  votre  douloureuse  passion,  que  je 
la  médite  sans  cesse  et  que  je  sois  encouragé  à 
suivre  vos  pas  ensanglantés. 

Notre  Père,  etc. 

■  ',  '  '  ■ 

VII.  station. 

La  dev>xième  chute  de  Jésus  sous  la  croix» 

V.  Nous  vous  adorons,  etc, 

0  Jésus,  mon  org-ueil  vous  a  terrassé  sous  le 
fardeau  de  la  croix.  . .  Ah  !  apprenez-moi  à  être 
docile  et  humble  de  cœur. . .  Je  veux  souffrir  pa- 
tiemment tous  les  avilissements,  afin  que,  vous 
imitant  dans  vos  humiliations,  je  participe  avec 
vous  à  la  gloire. 

Notre  Père,  etc. 


i 
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VUI.  StaUoo. 


JksuB  console  les  femmes  désolées. 

■' 

V.  Nous  vous  adorons,  etc. 

O  Jésus  !  donnez  une  source  de  larmes  à  mes 
yeux,  afin  que  je  pleure  nuit  et  jour  mes  péchés... 
Ah  !  daignez  même  me  laver  de  plus  en  plus  de 
mes  iîiiquités  et  me  purifier  de  mes  péchés. 

Notre  Père,  etc. 

IX.  (Station. 

La  troisième  chute  de  Jésus  sous  la  croix. 


V.  Nous  vous  adorons,  etc, 

0  Jésus  !  tendez-moi  une  main  secourable  au 
milieu  des  dangers  auxquels  je  suis  exposé,  afin 
que  je  ne  tombe  pas  dans  le  péché.  iProtégez 
moi  contre  les  ennemis  de  mon  salut,  afin  que  je 
ne  succombe  pas  sous  les  efforts  de  leurs  tenta- 
tions. 

Notre  Père,  etc. 

X.  fitatlun. 

Jéaua  dépouHlé  de  ses  vêlemenU  et  abreuvé  deJieL 

V.  Nous  vous  adorons,  etc, 
*  0  Jésus  !  faites  aue  je  me  dépouille  de  toutes 
mes  mauvaises  habitudes,  que  je  détache  mon 
cœur  dd  toute  attache  à  la  vanitéi^  qaq  je  châtie 
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ma  chair  déréglée,  que  je  mortifie  mes  «en»  et 
que  je  boive  volontieiaavec  vous  le  calice  d'amer- 
tume et;ile  souffrance. 
Notre  Père,  etc.  '^'       * . .. 


les 
de 


XI.  Station.  </  •'• 


Jésus  cloué  d  La  croix. 


.  i 


r 


V.  Nous  vous  adorons,  etc.  •     •        .  .r.  « 

O  Jésus  !  attachez-moi  avec  vous  à  la  croix  ;  jg 
veux  souffrir  avec  vous,  comme  vous  et  pour  vous 
afin  que,  vivant,  souffrant  et  mourant  en  votre 
amour,  je  sois  éternellement  heureux  avec  voua 
et  par  vous. 
Notre  Pèrej  etc. 


XII.  station. 

Jésus  mourant  sur  la  croix. 

V.  Nous  vous  adorons,  etc. 

O  Jésus  !  par  les  douleurs  amères  que  vous 
avez  endurées  pour  moi  sur  la  croix,  surtout  lors- 
que votre  âme  s'est  séparée  de  votre  corps  sacré, 
ayez  pitiez  de  mon  âme  lorsqu'elle  sortira  de  ce 
monde. 

Notre  Père,  etc. 
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XIII.  station. 


'/• 


Jésus  détaché  de   la  croix  et  déposé  pntre  Us 

bras  de  sa  mère. 


i  :r 


V.  Nous  vous  adorons,  eic» 

0  Marie!  permettez  qu'entre  vos  bras  j'a- 
dore votre  Fils  chéri,  mon  Sauveur  crucifié,  et 
que  je  mêle  mes  larmes  aux  vôtres. . .  Préservez- 
moi,  par  votre  puissante  protection,  du  malheur 
de  crucifier  Jésus  de  nouveau  par  mes  péchés,  et 
de  percer  ainsi,  par  un  nouveau  glaive,  votre 
cœur  maternel. 

Notre  Père,  etc. 

XIV.  station. 

Jésus  mis  dans  le  tombeau,, 

V.  Nous  vous  adorons,  eic. 

Je  mourrai  un  jour  et  serai  enseveli  comme 
vous,  ô  mon  Sauveur  ;  daignez  à  l'heure  de  ma 
mort  me  consoler  par  le  supplice  de  votre  mort,  et 
glorifier  mon  corps  lorsque  vous  le  ressusciterez. 

Notre  Père,  etc. 

Fin» 
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